
 

 

 

Editorial 
Bien chers amis et partenaires, ce troisième 
numéro du bulletin ‘Agir Solidaire’ nous invite 
à la découverte d’un aspect particulier de la 
mission jésuite en Afrique Occidentale. Il s’agit 
de la myciculture et de l’agroforesterie. Cette 
nouvelle perspective pastorale illustre à suffi-
sance que les jésuites ne sont pas sourds et 
insensibles aux « gémissements de sœur terre, 
qui se joignent au gémissement des abandon-
nés du monde, dans une clameur exigeant de 
nous une autre direction » (Laudatio Si, n° 53). 
Les gémissements des jeunes chômeurs dans 
nos différentes villes africaines exigent de nous 
une créativité dans les projets de promotion de 
l’homme et de la femme.  
Le projet de myciculture des jeunes filles et 
garçons de Lomé au Togo vise à la fois l’auto-
emploi, l’insertion socioéconomique des jeunes 
voire l’amélioration des conditions de vie des 
sans-emplois.  
Le projet de « Banques de céréales », quant à 
lui, se veut une solution durable au problème 
de l’autosuffisance alimentaire à long terme au 
Tchad. Ces deux projets s’inscrivent dans la 
perspective d’une actualisation concrète de 
cette parole de Jésus à ses disciples: «  Donnez-
leur vous-mêmes à manger » Lc. 9, 13. Rien ne 
sert de donner une aide d’urgence, il sied de 
créer des structures stables et autogérées pour 
résoudre les problèmes de pauvreté en Afri-
que.  
Cette attention particulière aux cris des aban-
donnés et des marginalisés exige une approche 
intégrale. C’est ainsi que les jésuites ont lancé 
le projet de l’agroforesterie dont le but est de 
créer un « Arboretum » au Tchad. Il consiste à 
planter les arbres en voie de disparition en vue 
d’améliorer les ressources disponibles pour la 
population locale.  
La vision générale de toutes ces activités jésui-
tes est de « Combattre la pauvreté, pour rendre 
la dignité aux exclus et simultanément pour 
préserver la nature » (Laudatio Si, n° 139). 
Unissons nos efforts pour soutenir ces activités 
apostoliques. 

 
Hyacinthe LOUA, sj  
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En tout, aimer et servir 

Le projet de Développement à la base du CCL 
commence par le projet de myciculture 
(culture des champignons). La première expé-
rience a été concluante. Les premiers champi-
gnons ont été récoltés et les toutes premiè-
res ventes ont été effectuées. Cela constitue 
un bon début pour notre projet dont le but 
est la promotion de l'auto-emploi des jeunes. 
Dans cette optique il est question d’organiser  
une formation théorique et pratique pour les 
jeunes  désireux de s'investir dans l'agricultu-
re en vue de s'auto-employer. 
 
 

 

 
 
 
Accompagnement des collégiennes, lycéen-
nes et étudiantes , des écoliers (ères) - ap-
prenties et jeunes patronnes  
Le groupe des étudiantes, lycéennes et collé-
giennes est actuellement le plus dynamique 
avec un programme annuel bien défini par les 
jeunes filles elles-mêmes. Celles-ci se réunis-
sent  mensuellement pour partager leurs ex-
périences, peines et joies.  
Un second groupe est celui des écoliers et 
écolières. D’une manière générale, certains 
d’entre eux ne reçoivent plus de leurs parents 
un soutien scolaire. Les parents sont davanta-
ge préoccupés par la recherche des moyens 
de subsistance et de stratégie de survie. Par 
exemple, travailler un samedi matin au CCL à 

l’encadrement de leurs enfants à la bibliothè-
que, ou dans la salle de jeux et répartir sans 
aucune rémunération semble être selon cer-
tains parents, du temps perdu et un manque 
à gagner. 
Le groupe des apprenties et des jeunes pa-
tronnes quant à lui, est fidèle à ses ren-
contres mensuelles dans la même dynamique 
que celle des collégiennes, lycéennes et étu-
diantes. L’objectif de l’accompagnement de 
ce groupe est de faire de ces jeunes des actri-
ces de changements dans les sociétés et com-
munautés où elles vivront. Par leur témoigna-
ge de vie et leur sens de responsabilité d'au-
tres jeunes seront motivés à rejoindre le 
groupe. 

De ce qui précède, la vision à long terme, 
selon le CCL, est d’ouvrir une école pluridisci-
plinaire pour les activités manuelles et artisa-
nales. Une école imprégnée  de la pédagogie 
ignatienne et qui aidera à la formation hu-
maine intégrale des jeunes filles déscolari-
sées issues de familles vulnérables et ouverte 
à toutes les autres classes sociales.  
 

Tito Victor, Sj.  
Directeur du Centre Culturel Loyola  

 

 
www.centreculturelloyola.education 
info@centreculturelloyola.education   
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Que nous reste-t-il à faire? 
Acquérir un terrain devant servir 
à la myciculture et à d'autres 
cultures appropriées en fonction 
des besoins alimentaires des 
populations. Coût estimatif de 
ce terrain: 10.000.000FCFA soit 
15.267,17 euros. 

Rencontre des collégiennes, lycéennes et étudiantes 

Le Centre Culturel Loyola (CCL), fondé par les Jésuites au Togo, a été inauguré en 2007. 
C’est une structure éducative au service de la jeunesse. Elle nous présente son rapport 
d'activité trimestriel (octobre-décembre 2015) en mettant en exergue deux activités impor-
tantes au profit des jeunes de la ville de Lomé, à savoir le développement à la base et l’ac-
compagnement de la jeunesse féminine. 

Deux promoteurs du programme de myciculture à Lomé (Togo) 
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Du 24 au 30 janvier 2016, le Tchad a accueilli le 
Congrès africain de Fe y Alegria (Foi et joie). Au nom-
bre des participants (jésuites et laïcs), on note la 
présence de l’Assistant du Père Général pour l’Afri-
que, père Fratern Masawe sj,  le père Provincial de la 
province d’Afrique Occidentale, le père Provincial de 
Madagascar, les pères Présidents (sortant – Ignace 
Sugnol et entrant - Carlos Fritzen) de la fédération 
internationale de Fe y Alegria, le père Directeur de la 
fondation Entreculturas, le père Directeur adjoint de 
la fondation Alboan, et la Directrice de la fondation 
Porticus Afrique, etc... 
   
Dans son intervention, l’Assistant Régional du Père 
Général pour l’Afrique, père Fratern Masawe sj, a 
souligné la nécessité de témoigner de la foi au cœur 
et à la face des enfants. Il a émis le vœu que Foi et 
Joie soit une structure de grâce pour le continent.  
  
Le Président de la conférence des provinciaux d’Afri-
que et Madagascar, le père Mike Lewis sj, dans son 
message lu par le père Minani, a invité les congres-
sistes et surtout les participants africains à une in-
culturation de Fe y Alegria, et éventuellement au 
changement de nom tout en gardant le contact avec 
la vision du départ.  
 
Le Président sortant de la Fédération Internationale 
de Fe y Alegria, quant à lui, a évoqué l’appui spécial 
donné à Foi et Joie au Tchad et à Madagascar qui ont 
déjà rejoint la Fédération; à la RDC qui est déjà lan-
cée dans le programme. Il a mentionné les pays com-
me la République Centrafricaine, la Guinée Conakry, 
le Togo et la province Zimbabwe-Mozambique qui 
ont exprimé l’intention de joindre la Fédération. Il a 
souligné la nécessité de s’engager en priorité dans 
les milieux ruraux d’Afrique.  
 
Le président entrant de la Fédération internationale 
Fe y Alegria, père Carlos Fritzen sj a, pour sa part, 
remercié le président sortant de la fédération et il a 
tenu à souligner l’identité de Fe y Alegria, sa mission 
et son décalogue. 

CONGRES INTERNATIONNAL DE FOI ET JOIE TCHAD 24 - 30 JANVIER 2016 

Les participants au congrès international de Foi et Joie au Tchad 

Fe y Alegría (en français : Foi et Joie) est un 
mouvement social d’éducation populaire 
d’inspiration chrétienne, unissant alphabétisa-
tion et scolarisation à la conscientisation so-
ciale et politique. 
Fondé en 1955, au Venezuela, par le jésuite 
José María Vélaz il s’est répandu dans presque 
tous les pays d’Amérique Latine. Depuis quel-
ques années il s’est introduit en Europe 

(Espagne et Italie) et en Afrique (Tchad). 

Foi et Joie Tchad est une Association de la Compagnie de Jésus (les 
Jésuites) à but non lucratif, laïque, d’inspiration chrétienne-
catholique, qui travaille pour la promotion d’une éducation intégrale 
de qualité dans la région du Guéra depuis 2007.  Foi et Joie Tchad tra-
vaille dans le domaine de la formation et de la sensibilisation des com-
munautés éducatives dans sa globalité (maîtres, association des pa-
rents d’élèves, élèves) en vue de greffer l’école et le village et faire de 
l’école un pôle de développement pour la communauté. 

Nos objectifs: 
-Promouvoir une éducation inté-
grale de qualité, qui prend  en 
compte toutes les dimensions de 
la personne humaine 
 

-Aider les communautés margina-
les du pays à se prendre en  main 
en suscitant une action conscien-
te et participative. 
 

-Travailler en coopération avec 
toutes les organisations et institu-
tions éducatives, sociales et de 
développement du Tchad. 



 

 

 

 

Les arbres sont la belle chevelure de la terre. Dans ce quartier neuf 
de Mongo (Tchad) les jésuites disposent d'un terrain de deux hecta-
res. Le Frère Apollinaire Radji y a cultivé un jardin jusqu'à son décès 
en 2013. Poursuivant sur cette lancée, après la mise en place d'une 
solide clôture grillagée, j'ai sollicité l'accord de la communauté et de 
notre supérieur, le Père Franco Martellozzo, pour commencer une 
collection d'arbres de la région du Guéra. Par chance, dès la mise en 
place de la clôture, plusieurs repousses intéressantes sont apparues. 
Ensuite, en cherchant dans les montagnes avec le concours des en-
fants de la paroisse de Dadouar et également ceux de Baro, la collec-
tion s'est enrichie. D'autres amis ont fourni des jeunes plants de pépi-
nières. Enfin, Fadoul, mon collaborateur jardinier, a rapporté plu-
sieurs plants des environs de Bitkine. Une bonne soixantaine d'espè-
ces sont présentes sur le site et, d'ici le début de la saison des pluies 
(juillet), nous pourrons certainement en ajouter deux bonnes douzai-
nes. A quoi sert un arboretum? 
Trouver sur place une essence que l'on dit en voie de disparition, 
transmettre les savoirs traditionnels : dans la culture orale tout ce qui 
concerne un arbre peut s'oublier si cet arbre disparaît de l'environne-
ment immédiat. Restaurer la culture, pourquoi notre village porte-t-il 
tel nom, un nom d'arbre que nous ne voyons plus? Multiplier les se-

mences de différentes espèces qui ont un intérêt économique évi-
dent : tous les gommiers, les arbres à parfum comme le Croton zam-
bezicus, connu au Tchad sous le nom arabe « chébé », tous les ar-
bres, petits et grands, et ils sont nombreux, dont les feuilles et les 
fruits sont comestibles. 

Au Tchad, tous les agriculteurs savent que la forêt possède un sol 
fertile enrichi par les profondes racines des arbres, alors comme les 
forêts risquent de disparaître pourquoi ne pas faire pousser une forêt 
en ligne dans le champ (c'est ce que l'on appelle l'agroforesterie !)  
Pour finir, un souhait : que cet arboretum soit nommé « Arboretum 
Frère Radji Apollinaire sj ». 

Serge Semur, sj 

ARBORETUM de Mondjino 
Une expérience de reforestation au Tchad 

«Parmi les pauvres les plus maltraités se trouve 
notre terre. Nous ne pouvons pas ignorer cette 
grande crise environnementale. 

Pape François 

Mr Fadoul (à gauche) et le Père Serge Sémur (à droite) 

Affecté au Guéra (Tchad) à la fin de 
l’année 1993, il me fut bien précisé : 
« Ne te mêle pas aux problèmes de 
développement ! » Mais comme d’ha-
bitude l’homme propose et Dieu dis-
pose. Pendant la saison sèche de 1994 
une terrible famine éclata, non prévue 
ni par les ONG ni par la Caritas diocé-
saine. Et tout le poids des populations 
affamées tomba sur les paroisses de 
Mongo et Bitkine. Une lumière éclaira 

notre esprit, voir même deux lumières : 
1. Le développement n’est pas seulement une technique, c’est 
d’abord un rayon de lumière directement branché à la Foi. 
Sans la Foi il n’y a pas de développement parce que le vrai dé-
veloppement exige une totale mobilisation des énergies de 
l’homme. Il faut une mystique qui mobilise le cœur de l’hom-
me comme jardinier de Dieu sur terre pour faire un vrai déve-
loppement et non une simple exploitation qui de fait détruit la 
terre (Genèse 1-2). 
2. Il ne sert à rien de donner une aide d’urgence, il faut créer 
des structures stables et autogérées pour résoudre le problè-
me de l’autosuffisance alimentaire à long terme. 
Les conclusions furent évidentes : 
1-Il faut que l’EVANGELISATION (Catéchèse, liturgie, mouve-
ment des jeunes, etc.,) anime de l’intérieur toutes les activités 
de développement en intégrant les problèmes de l’eau, de la 
faim, du déboisement, de la maladie etc. En conclusion un 
chrétien formé sera un chrétien à la pointe du développement. 
Et pour commencer le petit enfant chrétien commencera à 
planter des arbres et à rendre des services dans le champ com-
munautaire avec la vision qu’il collabore avec le Créateur à 
vivifier la terre. 
2. En lieu et place des distributions gratuites, mettons en place 
des structures stables et autogérées. L’immédiate conséquen-
ce fut ce discours aux affamés : « Créez dans votre village un 
comité de gestion qui s’engage à faire rembourser à la prochai-
ne récolte tous les sacs de mil que nous allons vous distri-
buer » !  C’était la naissance des banques de céréales. Petit à 
petit on affina l’outil avec un règlement qui changea les menta-
lités et produisit immédiatement deux effets bénéfiques : 
- Les cultivateurs ne s’endettèrent plus à cause de la famine 
auprès des usuriers. Ils prirent l’habitude d’emprunter aux ban-
ques de céréales et l’usure fut éliminée. 
- Le stock initial de mil augmenta et permit à tous les villages 
de se stabiliser ; chacun était sûr de trouver les semences pour 
semer son champ et un peu de nourriture pour la saison diffici-
le et donc de cultiver son champ propre plutôt que celui des 
riches usuriers. 
Aujourd’hui ces banques sont réunies en fédération de 317 
villages et les magasins qui contiennent 30 mille sacs de mil de 
100 kg. « Donnez-leur vous-mêmes à manger ». 

 
Franco Martellozzo, sj 

LA PASTORALE SOCIALE 
Les banques de céréales 
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Bâtissons ensemble! 

Anima Christi 
 

Âme du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi, 
Sang du Christ, enivre-moi, 
Eau du côté du Christ, lave-moi, 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi défends-moi. 
À ma mort appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu’avec tes saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles, Amen 

Le Bureau de Développement 
282, rue Bertaut 

B.P 633 Douala — Cameroun 
Tel: +237 233 42 42 81 

 
 

Les pays de la Province de l’Afrique Occidentale: 
 

Bénin-Burkina Faso-Cameroun-Centrafrique 
Congo-Côte d’Ivoire-Gabon 

Guinée-Mali-Mauritanie-Niger 
Sénégal-Tchad-Togo 

 
Pour le Bureau de Développement de la Province 

des Jésuites de l’Afrique Occidentale 
 

Père François d’Assise ALLEGBE, sj 
Père Koulyo DALROH, sj 

 
 

officebdpao@gmail.com 
www.aoc-developpement.org 
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Pour la vie de nos œuvres 

L'action de grâce naît et grandit chez une personne et un peuple 
qui est capable de faire mémoire. Elle a ses racines dans le passé 
qui, entre ombres et lumière, a progressivement généré le pré-
sent. 

Pape François 

Premières Semaines Sociales du Cameroun 
La couverture sanitaire universelle au Cameroun 

Quelques instructions concernant la vie 
des  œuvres de la Province. 
 
Plusieurs œuvres de la province continuent 
d’améliorer leurs activités à partir des projets. 
C’est une option encourageante. C’est le signe 
d’une perception plus grande des réalités du 
monde qui nous entoure et de notre volonté 
de rendre un plus grand service tout en faisant 
un bon usage des possibilités offertes par nos 
partenaires. Une évaluation permet de faire les 
constats qui suivent: 
 Les projets présentés sont de plus en plus 

soignés dans leur présentation 
 Un dynamisme dans l’animation des œu-

vres de la Province est visible 
 
Cependant certaines œuvres ont besoin de 
clarifier et de stabiliser leurs objectifs. 
 
Des recommandations: 
 Assurer une transmission dans les œuvres 

aussi bien au niveau des biens que des per-
sonnes. 

 Remettre à temps les rapports des projets 
et si possible faire un rapport de mi-
parcours aux partenaires 

 Faire parvenir à la Province un compte ren-
du aussi bien au niveau des activités que 
des finances avec des commentaires 

 Penser à mettre en place des structures 
d’autofinancement pour nos œuvres. 

 Elaborer un plan stratégique des œuvres 
 Tenir les archives de l’œuvre. 

 
 
Les Semaines Sociales du Cameroun (SSC) sont une initiative des laïcs et des 
Jésuites désireux de contribuer à l’amélioration des conditions de vie des 
populations du Cameroun, à travers la vulgarisation de la pensée sociale de 
l’Eglise, l’application et l’adaptation de celle-ci aux problématiques de notre 
temps. 

Sous le Haut patronage du Ministère de la Santé publique, le colloque inter-
national sur la « Couverture Sanitaire Universelle (CSU) » s’est déroulé à l’U-
niversité Catholique Saint Jérôme de Douala du 18 au 20 février 2016. 
Huit (08) communications ont été délivrées dans le cadre des travaux en 
séance plénière sur les thèmes suivants : « Politique nationale de san-
té » (panel 1) ; « Financement de la santé » (panel 2) et « création d’une cais-
se nationale d’assurance maladie » (panel 3).  
Dès la première journée, dans son intervention, le père Alain Michel Tang sj, 
président de l’Association des SSC a souligné que « plus de 90% de la popula-
tion camerounaise à des problèmes de santé ».  
Les difficultés financières en sont la cause principale. Face à ce constat, les 
organisateurs des SSC 
ont proposé la couvertu-
re maladie universelle. 
Elle vise la couverture de 
santé de la population.  
Les organisateurs veu-
lent voir se concrétiser le 
combat pour l’améliora-
tion de l’accès des popu-
lations camerounaises 
aux soins de santé.   

Quelques membres de l’organisation  des SSC 

Consultation médicale gratuite offerte par les organisateurs 
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